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Prostitution
danger pour nos
adolescentes

•
•

De plus en plus de jeunes filles victimes des loverboys

Le phénomène des lover-
boys commence à se
développer dangereuse-
ment en Belgique. Le

principe de ces proxénètes
d'adolescentes est simple: ils
se font passer pour des jeunes
hommes en recherche d'amour,
En confiance, ils amènent des
adolescentes, le plus souvent en
fugue, à envoyer des photos ou
vidéos sexy. Ils les menacent
ensuite de diffusion, les mani-
pulent, les coupent de tout lien
social elles exploitent.

Parti des Pays-Bas,le phénomène
des loverboys, s'est d'abord déve-
loppé en Randre, principalement
à Anvers. Mais le phénomène
gagne du terrain également en
Wallonie et à Bruxelles. On ne
dispose pas de statistiques pré-
cises à propos de cette activité cri-
minelle en Belgique. Mais le sujet
inquiète car il vise ici des adoles-
centes originaires du pays et pas
des jeunes filles étrangères arri-
vées avec raide d'un passeur.
« Au niveau judiciaire /i-dflm-
phone, pour 2017 et 2018, tmis
condamnaaons seulement de 10-
veroo)-3'à BmJ(ell~',Mons et Olar-
leroi ont été recenséespar MyriiJ,le
Centre {Méreil Migr.l!1onlf, a ré-

cemment expliqué en commis-
sion le ministre Rachid Madrane
(PS), en chaIb>e,notamment de
li\ide à la Jeunesse et des Maisons
de Justice à la fédération Wallo-
nie-Bruxelles. il estime qu'on est
loin de la réalité vécue en
Flandre, en particulier à Anvers.
Sur le terrain, cependant les faits
semblent augmenter en Wallo-
nie et à Bruxelles (v. encadrés).

Mais face à ce phénomène crimi-
nel qui prend une réelle am-
pleur, le ministre Madrane an-
nonce une réaction. « DesCOntllClS
ont lieu entre mes sendces et Q1iJd
F()(lJS sur cette quesTion. ,"Un!>]
qu'avec J'ONE, dans le cadre du
p1DtfXVlede mllaboralionlianl l~'
trois ennrés», précise-t-il. « les ou-
tils développés par Ollld Focussur
cette problématique sont lPliJyés
:>111' le !>iteintemet de l:4G~ (Adnll~
nisrranon générale de l'aide à la
jeunesse), dans la mbrique «!rdite
des êtres humains ». Enfm., /m v0-
let spécifique sur cette thématique
sera ind!l5lors de liJprochaine for-
mation lPlan'veà la traite des êtres
humains, organisée en mai 2019.
De cette manière, l'ensemble des
paItidpanlS, rassemblant une lIès
largepa1('ttede 5eJ1!1(t'sde l'aide à
lajeunesse, auront lt'ÇI1 une infàr-
maTion sur les outils concrets dis-
ponibles pour {aiJp Élce à ce type
de .'>ilual1On."
Les trafiquants utilisent Internet
et les médias sociaux pour recru·
ter des victimes, faire la promo-
tion de la prostitution et gérer
leurs activités criminelles. Des
victimes sont contactées par Face-
book, WhatsApp, Snapchat ou
encore Skype par des « loverboys.

VICTIMESÂGÉEs DE14 À 16 ANS
Le plus souvent, les jeunes filles
sont encore mineures comme le
révèle le dernier rapport annuel
de Myria qui cite notamment un
dossier où ces victimes belges
étaient âgées entre ... 14 et 16
ans!
Elles s'étaient toutes enfuies du
même centre pour jeunes et res-
taient en contact par le biais de

Facebook. ( Unejeune fille s'étaJi:
déjà échappée à 53 reprises. une
autre à 37 œpIises !ll, détaille le
rapport «Un {e} compoItement
fùglleur mnduit souvent lesjeunes
filles à être stigmatiséespar leuren·
toura,ge.ces jeunes fiUesn'étaient
pas du tout autonomes, ni en me-
SUlPde subvenir à leurs n-d1S de
sub:.istance. n était quesaon de
moyens coemlilS de la part du 10-
vedJoy. une jeune fiUe ayant subi
de gIdves violencô~ il étaJi:égaie-
ment quesTion
de manœuvres
/Fauduleuses.>l

On y apprend
aussi que les 10-
verboys jouaient
sur les senti-
ments amoureux
de ces jeunes
filles et les me-
naient par le bout
du nez, unique-
ment intéressés par
l'appât du gain. Les
jeunes filles deve-
naient émotionnelle-
ment dépendantes des
loverbüys.
IlAprès les ilI1Pslations
des préven!l5, difJerentes
je/mes filles affl1T11èœnt
soudainement qu'elles
n 'étiJient nullement des
victimes et qu'elles ne
voulaient pas voir lmr
«petit éuni» finir en prison. ce
qui peut apliquer que les
chiffies offidels soient peu élevés
par rappoIt aux casconstatés sur le
terrain. Les prévenus droguaient
di1lelPntesjeunes fjJJespour les
rendre dépendantes et les désinhi·
ber5emellement. • "

JOHNNY MAGHE
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Des proxénètes
« bon chic bon genre»

Au tenne de loverboy, Maryse
Rolland, porte-parole de Oilld
Focus, préfère celui de proxénète
d'ados, « Ç1 fait plus référence au
trafic dëtre humains.» Pour
Oti1d Focus, il est difficile de res·
sortir des statistiques précises sur
le sujet, car il y a un c:hiffre noir
et surtout. ce phénomène n'est
pas encore reconnu en Belgique
francophone comme en Flandre.

28 DOSSIERS
1( L 'annét.' passée. nous avons eu 28
dos!Jiers.» Principalement dans
la région d'Anvers. «D n y a pas
encore de IPe11econsdentisation

Police 'udiciaire

du côté liancophone. » Et le tout
se tient ({ilya peu, lespolitiques
disaient que ça n'existait pas chez
eux, les parents ne sont f1i1S néces-
sairement au courant, et si plainte
ily <Ir à lapoliœ, ellen'est Jm s~
cWement dassée dans 12 bonne
tenninoJogie.» Difficile dans ces
conditions de sensibiliser effica-
cement les ados et leurs proches
à ce fléau qui peut partoisêtte
plus proche qu'on ne le pense.
« Cesproxénètes opèrent sur les JP.
seaux sociaux, mais aussi dans les
parcs. à la sortie des écoles. »
Là où il y a des rassemblements
de jeunes. Et ils repèrent vite les

jeunes en difficulté, Comment
reconnaître ces proxénètes 7
Existe-t~il un profû partia.ilier?
If, Le sont souvent des jeunes dans
la vingtaine et quiprésentent bien,
avec une belle éJocun'on. C'est
comme ça qu'ils parvieIUlent à
I11i11lipuJer leUIS victimes et J leur
soutiœr des informations person-
nelles. que ce soit via des photos
ou des t&tas. Et leurs victimes
sont souvent jeunes qui font des
rogues â rêpétition. Mais eUes ne
doivent pas oubh'er qu'elles sont
aVi112t tout victimes: il fàut défJO"
sel' plainte. » 0

J.M.

Des cas aussi à Liège et Charleroi
(l Si le phénomène est bien
présent en Handre, liège et
OlarlerOl: les deux villes fi'anCtr
phones les plus criminogènes,
suivent de très près. Ce!;réseaux
ne Ji a.1Têtent pas aux plV"
vinees». juge un spécialiste de
la police judiciaire. «Pour les
trois cas oflïciellement passés en
jugement combien d'autres
doivent encore passer ou ne
passeronr jamais? Cenaines
jeunes filles il 'osent pas déposer
plaiIlte. Mf;we si 1.1 législanon
leur peJmet de se déclarer vic-
rimes de la m1lte des êtres hu-
mains. trop peu se sib"1J1aJent.»
Ce policier ne veut cependant
pas scinder ce phénomène des
cas plus classiques des jeunes
filles étr,mgères prootituées en
Belgique. Pour lui, le problème
est le même. «Dy il alIS-:,i des
Joverbo.ys qui ont pour but de
làiIP venir des jeunes fIDes de
l'étranger vel"S" la Be{!.fique. ce
sont très 5vuvent des étrilngers
eux-mêmes établis, légalement
ou pas. en Belgique. Par mter-

net Oll directement 5vr place
(Blll,garie, Roumanie. Afiiqlle),
ils promettent une ~e bien
mej]]euœ chez nou.)' am!.i que
J'amour. le man'agp etc. Les
({recruteurs», une lOis en Bel·
gique. isolent la jeune f1lle de
sa fâmille, mais il Éwt savoir
que cet isolement commence
d~'à dans le pays d'origine. Il
peut se passer de nombreux
mois entre le moment où la
jeune ièIlllJ]t' est repérée el son
arrivée en Belgique là eDe est
pn'se en chaIge par d'autres
penvnnes qui VOfl( la maltraiter
physiquement élllant jusqu a 1,1
dro,g1.Jerpour la culpabiliser el
lemllneI' Jïsolement En eDèl,
de cette manière. IiI honte s'eSl
abattue sllr la fâmille et la
demoiselle ne peUl plus retour-
ner ou n 'oseplus retoumer au
pays: LJ dépendanœ J la dIO/.lue
penne! ~lfdlementle contrôle
linander pw'sque la victime
devra se prosrimer pour finan-
cer sa toxicomanie. » 0

J.M.
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